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Peinture de Carl Alexander Simon «Entrée dans la forêt» (1851)

© Museo Nacional de Bellas Artes, Santiago de Chile
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REGARDS CROISES
SUR LE SUD DU CHILI

Texte et photos: Sylvie Boisseau, Sabine Kradolfer, Frank Westermeyer

«L'Amérique du Sud a reconnu que nous avions la vocation
d'accomplir ici la mission de la civilisation, et que nous ne le

pouvons qu'en tant que Germains»1 (Simon 1850: 46). Cette
phrase tirée de l'ouvrage de Carl Alexander Simon Die
Auswanderung der Demokraten und Proletarier und
deutschnationale Kolonisation des südamerikanischen Freistaates
Chile résume bien l'état d'esprit dans lequel cet artiste et

penseur utopique du milieu du XIXe siècle projette la création

de colonies d'immigré-e-s allemand-e-s dans le sud du

Chili. En 1850, au moment de la sortie de la deuxième édition
revue et corrigée de son livre publié originalement en 1848,
Simon s'embarque enfin pour la «terre promise» chilienne

qu'il n'a pas encore foulée mais dont il vante les mérites dans

sa publication. Cette terre accueillera ainsi des colonies
allemandes (Ojeda-Ebert 1984) dont les descendant-e-s se sentent

aujourd'hui profondément chilien ne-s tout en affirmant
leurs particularités culturelles d'origine, ainsi que locales,

pour se démarquer du pouvoir central de la capitale. Ainsi
lors d'un entretien réalisé en juillet 2009 par Sylvie Boisseau

et Frank Westermeyer, dans le cadre du tournage de

la vidéo «NeueBrüder» (cf. note 2), une femme appartenant
à la troisième et à la quatrième génération d'immigré e s

allemand e s (Image 10) affirmait: «Nous sommes chiliens,
mais le sang n'est pas encore mêlé» tandis que son mari expliquait

leur situation ambiguë de mélange entre cultures
allemande et chilienne en ces mots: «On ne peut pas changer le

système du pays, on ne peut pas maintenir la rigidité, par
exemple des horaires, un système [allemand] aussi rigide...
nous sommes plus flexibles» (Famille E.).

Si la grande histoire n'a pas retenu le souvenir de Cari
Alexander Simon qui décédera en octobre 1852, deux ans

après son arrivée au Chili, lors d'une expédition dans les

terres australes de la région de Punta Arena, ses dessins et

croquis représentant des paysages ainsi que leurs habitant e s

originaires, les Mapuche, se trouvent actuellement conservés

dans la collection du Museo de Bellas Artes à Santiago
(Image de couverture). Cependant, toutes ses œuvres ne

portent plus aujourd'hui sa signature, puisque celle-ci a été

remplacée par celle de Vicente Perez Rosales (1807-1886),

un commerçant, diplomate, aventurier et homme d'état
chilien qui est connu pour avoir été à l'origine de la colonisation

des régions de Llanquihue et de Valdivia au sud du

pays (Images 2 et 3). L'intérêt de ces premières représentations

imagées du sud du Chili pour les anthropologues et
les ethnohistorien ne s est de restituer des informations sur
les paysages ainsi que sur l'implantation des populations,
informations qui peuvent être recoupées avec celles issues

des sources écrites du XIXe siècle. Il s'agit de travaux
pionniers, puisque ce n'est qu'après les guerres de «Pacification
de l'Araucanie» durant la décennie de 1880, que la région
de Valdivia sera reliée par route au reste de l'état chilien,
alors qu'auparavant elle ne pouvait être rejointe que par voie

maritime, puisque le territoire libre de l'Araucanie (la terre
des Araucan-ne-s ou Mapuche) la séparait du reste du pays.
Ce n'est donc que vers la fin du 19e siècle que l'on assistera
à «la construction d'infrastructures de communication, la

fondation de communes, la mise en place d'administrations
publiques et surtout d'institutions répressives telles que les

1 Toutes les traductions sont de Sabine Kradolfer.
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Dessin de Carl Alexander Simon «Puerto Montt, premier siège de la colonie» (1850)

© Museo Nacional de Bellas Artes, Santiago de Chile
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Dessin de Carl Alexander Simon «Hôtel Perez Rosales» (1851)

© Museo Nacional de Bellas Artes, Santiago de Chile
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gendarmes de la frontière (1902), les tribunaux de justice et
les prisons. Ces différentes institutions devaient permettre
l'installation de colons nationaux et internationaux venant
peupler et travailler les <riches> et <vierges> terres du sud» (Le
Bonniec 2009: 159).

Le processus de colonisation du sud du Chili ne démarrera

ainsi véritablement que près d'un demi-siècle après la rédaction

du livre de Simon. En raison de la pression de plus en

plus forte sur les terres qui mit en concurrence les Mapuche et
les colons, l'organisation sociale autochtone en communautés
rurales a été profondément bouleversée et elle a dû s'accommoder

de différents régimes fonciers qui ont assuré, ou non,
des droits d'usage ou de propriété sur de petites parcelles du

territoire ancestral mapuche octroyées à ses habitant-e-s

originaires par l'état central (Image 4). Ainsi, le mode de vie
fondé sur l'autosuffisance agricole des Mapuche s'est vu
remplacé par l'installation de grandes exploitations (Jundos) au

main de non-Mapuche souvent issus de vagues d'immigré-e-s
allemand-e-s, suisses, etc. La sylviculture, avec notamment la

monoculture des essences d'eucalyptus et de pins (Images 6

et 8), a ainsi fondamentalement bouleversé l'environnement
naturel et le paysage auparavant dominé par la forêt primitive

représentée par Simon dans ses peintures et ses croquis.

L'impact de la colonisation ainsi que la cohabitation de

différentes populations qui ont toutes des modes d'exploitation

des territoires particuliers a radicalement modifié les

paysages. En partant d'une analyse qui porte non seulement

sur la manière dont les personnes modifient fondamentalement

la présentation paysagère de leur environnement par
leur impact (aménagement architectural, utilisation
économique, exploitation des ressources naturelles...), c'est-à-

dire produisent «leur» paysage, mais aussi sur les processus
qui montrent comment ces espaces s'inscrivent à leur tour
dans l'identité de leurs habitant-e-s, nous avons entrepris une
recherche intitulée «Produire du paysage, produire de l'identité.

Regards artistiques, ethnohistoriques et anthropologiques

sur le sud du Chili (XIXe-XXIe siècle)» sous l'auspice
de la Haute école d'art et de design (HEAD) de Genève2.

Nous avons choisi de privilégier une approche en terme de

«paysage vernaculaire» (vernacular landscape) (Jackson

2003) dans laquelle les paysages, même peu spectaculaires et
n'attirant pas l'attention, n'en sont pas moins fondamentaux

pour comprendre la construction du mode de vie et de l'iden¬

tité de leurs habitant-e-s. Dès lors, le paysage (et ses

représentations) doivent être compris comme une sorte de texte
qui peut être décrypté et lu par un œil attentif, tant en ce qui
concerne les rapports de force, et de pouvoir, qui s'y expriment

physiquement, que par l'impact que le paysage exerce

sur ses habitant-e-s en terme de construction des identités

(Image 7). Nos travaux s'inspirent aussi de la conception du

paysage systématiquement explorée par Mitchell dans Landscape

andPower (2002), selon laquelle nous devons penser le

paysage: «non comme un objet à regarder ou un texte à lire,
mais comme un processus à partir duquel se forment des identités

sociales et subjectives» (Mitchell 2002: 1). Cet intérêt

pour ce que le paysage «fait» aux personnes qui le contemplent
et le vivent quotidiennement nous semble ouvrir de nouvelles

pistes d'analyse pour comprendre comment s'y inscrivent des

rapports de force sociaux et politiques (Images 5 et 9).

Dans le cas de la cohabitation de populations autochtones

mapuche avec des populations d'origine non autochtones

qui ont migré vers le sud du Chili, durant les 200 dernières

années, à partir d'autres régions de ce pays, d'Amérique
latine ou d'Europe, nous déplions ainsi différentes visions
et interprétations paysagères par le biais d'une recherche

interdisciplinaire. Les travaux artistiques de Simon nous

montrent comment le paysage du Chili a été documenté par
un regard empreint par la tradition picturale européenne et
comment la population autochtone mapuche s'inscrit dans

ce paysage en tant que «Gens de la Terre» (Mapu terre et
Che gens, personnes) dans une relation discontinue entre
la nature et la culture où de petits personnages s'intègrent
à une nature (forêt) englobante et dominante (Image 2).

Après plus d'un siècle d'exploitation systématique des

ressources de la forêt primitive (extraction du bois), celle-ci
a majoritairement disparu pour laisser la place à l'agriculture

ou à des projets de reboisement avec des essences d'origine

allochtone de croissance rapide, telles que l'eucalyptus

{Eucalyptusglobulus) ou le pin {Pinus radiata D. DON
ou Pseudotsuga menziesii), dont les bénéfices économiques
escomptés peuvent être rendus effectifs en quelques dizaines
d'années. Toutefois, la monoculture à large échelle modifie
l'environnement naturel et affecte les paysages locaux,
renforçant encore le sentiment d'exclusion et / ou de marginalisation

des Mapuche confinés sur de petits territoires morcelés,

alors que les grandes propriétés foncières se retrouvent
aux mains de quelques grands exploitants latifundistes.

2 Outre les auteur-e-s de cet article, le projet réunit des artistes, des chercheur-e-s en sciences humaines et des historien-ne-s de l'art. Pour plus de

détails voir: http://www.filmerei.de/art-research/#c209 (page consultée le 06.01.2012). Hormis les trois premières illustrations qui sont de la main

de Carl Alexander Simon, toutes les images présentées ici sont tirées de la vidéo «Neue Brüder» réalisée par Sylvie Boisseau et Frank Westermeyer:

http://www.filmerei.de/works/neue-brueder/info/ (page consultée le 06.01.2012).
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